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Une personne se noie en rafting dans la rivière Magog à Sherbrooke 

La Presse Canadienne 

SHERBROOKE (PC) - Ce qui était censé être une descente promotionnelle en rafting avec des dignitaires pour mousser les activités plein-air en milieu urbain a tourné à l'imprudence fatale: la police de Sherbrooke enquête sur la mort d'une personnalité connue de l'Estrie samedi matin, sur la rivière Magog, en pleine ville. 

Selon TVA, les organisateurs auraient mis une heure avant de réaliser qu'il manquait un des naufragés. Réal Carbonneau, âgé de 45 ans, directeur du service de la protection de la faune en Estrie, se trouvait dans le bateau en compagnie du maire de Sherbrooke, Jean Perreault et d'autres invités d'honneur lorsque l'embarcation a chaviré. Il aurait perdu son gilet de sauvetage et serait resté bloqué sous des rochers. 

Vers 10 h 45, le canot pneumatique avait amorcé sa course, mais quelques mètres plus loin dans les rapides, il s'est renversé, devant des témoins ahuris. Les naufragés tentaient désespérément de s'accrocher à des rochers ou à la rive, tandis qu'un kayakiste qui était censé prévenir les incidents s'efforçait de sauver les malheureux. Des spectateurs sont aussi allés leur prêter secours. 

L'appel d'urgence n'a été lancé que près d'une heure plus tard, a confirmé à TVA le porte-parole de la police de Sherbrooke, René Dubreuil. "On a reçu l'appel vers 12 h ou 12 h 15", a-t-il affirmé. 

L'entreprise responsable de la descente, Matawin, n'aurait pas réalisé qu'il manquait un membre d'équipage. 

"Les policiers ont retrouvé l'individu au fond 

et ont tenté de le réanimer", a ajouté le policier. 

Il s'agirait de la première descente de la rivière Magog en rafting dans cette portion, qui est davantage fréquentée par les kayakistes. 

La sécurité était défaillante et les précautions élémentaires n'ont pas été prises, a commenté à la télévision un expert kayakiste. 

La police de Sherbrooke et le coroner Jean Brochu poursuivent leur enquête. 

Les organisateurs de l'activité la Cité des rivières, dont l'objectif est de promouvoir les éléments naturels en milieu urbain, tiendront plus tard une rencontre de presse pour faire le point. 
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Drame à Sherbrooke
Un dignitaire meurt noyé dans une activité de rafting en plein centre-ville 

Simard-Tozzi, Geneviève
La Tribune 

L'inauguration d'une nouvelle activité de rafting sur la rivière Magog au centre-ville de Sherbrooke a tourné au drame hier matin alors que la première embarcation lancée dans les eaux vives a chaviré, entraînant dans la mort un des dignitaires qui y prenaient place. 

Réal D. Carbonneau, directeur régional de la Société de la faune et des parcs, a perdu la vie dans l'accident. De son côté, le maire Jean Perrault, présent aussi dans l'embarcation d'honneur, a eu la frousse de sa vie, en plus de subir de nombreuses blessures. 

D'autres personnalités comme des conseillers municipaux et la présidente sortante de la Chambre de commerce étaient aussi du nombre des blessés légers. 

Première expérience en rafting pour la plupart des participants, la journée s'annonçait plutôt joyeuse. Le départ, retardé d'une demi-heure notamment à cause d'un problème de débit d'eau, avait finalement été donné à 10 h 30. 

Quelques secondes seulement après le début de la descente, l'embarcation a chaviré dans les remous. Les 10 passagers se sont alors trouvés à l'eau. Trois sont parvenus à remonter sur le bateau renversé. Certains sont demeurés accrochés à des roches tandis que d'autres ont rapidement été emportés par les remous. 

Ce qui est arrivé à Réal D. Carbonneau, personne ne le sait vraiment. Mais l'homme a disparu de la surface des flots. Dans le brouhaha de l'accident, personne n'a vraiment remarqué son absence. 

Comme plusieurs concitoyens, Georges Poulin était présent sur le pont qui surplombe la rivière pour y voir les descentes. Il a tout vu de l'accident. "Le bateau n'a pas fait 10 pieds avant de renverser. On a vu la victime entrer en collision avec le muret de béton, puis on l'a perdue de vue. Une ceinture de sauvetage est alors partie à la dérive. La panique a pris un peu." 

L'embarcation d'honneur est finalement arrivée au parc Saint-François, qui servait à la fois de point de départ et d'arrivée. L'endroit fourmillait déjà de personnes prêtes à vivre pour la plupart leur première expérience de rafting. Personne n'a pensé à voir si tous les dignitaires étaient arrivés à bon port. 

Le maire Jean Perrault a été quitte pour une bonne peur alors qu'il est resté coincé sous le bateau renversé. Il souffrait de blessures mineures aux jambes lorsqu'il est parvenu au lieu d'arrivée. D'autres dignitaires souffraient de blessures légères, notamment aux chevilles, aux mains et aux bras. 

Il manque à l'appel 

Ce n'est qu'une heure plus tard, soit vers midi, que l'on s'est rendu compte que Réal D. Carbonneau manquait à l'appel. Le Service de police de Sherbrooke a alors été dépêché sur les lieux de l'accident. 

Le corps de la victime a été localisé en cinq minutes, selon le sergent René Dubreuil, porte-parole du Service de police de Sherbrooke. Des manoeuvres de réanimation ont été faites sur les lieux, sans succès. Le décès de l'homme a été constaté à l'hôpital peu après 13 h. 

Selon M. Dubreuil, "il semble que le corps aurait été pris dans la rivière". Il n'y avait aucun membre du Service de la police sur les lieux au moment de l'accident, sauf un policier qui n'était pas en fonction et qui s'apprêtait à faire une descente. 

Que s'est-il donc réellement passé lors des minutes qui ont suivi l'accident ? La veste de sauvetage qui flottait sur l'eau appartenait-elle à M. Carbonneau ? Une enquête, menée par le coroner Jean Brochu, est présentement en cours et devrait donner davantage de réponses sur les circonstances exactes de cette mort. 

La sécurité des lieux a été sérieusement mise en doute par certains experts de sports de rivière. La compagnie Rafting Mattawin, organisatrice de l'activité, aurait eu des lacunes très graves de sécurité, selon Martin Paré, guide de rivière depuis 10 ans. 

Celui-ci affirme qu'il n'y avait pas assez de kayakistes de sécurité. En fait, un seul était sur les lieux lors de l'accident. Il explique aussi qu'un guide se doit de compter le nombre de personnes qui prennent part à la descente au début comme à la fin afin de voir à ce que tous soient bien rendus. 


Illustration(s) : 
La Tribune
Soulagé d'avoir atteint la rive, le maire de Sherbrooke, Jean Perrault, reprend ses esprits. Un des 10 autres dignitaires a eu moins de veine et est mort noyé dans les eaux de la rivière Magog, après que leur embarcation de rafting eut chaviré. 
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Drame sur la rivière Magog
Un dignitaire meurt noyé pendant une descente de rafting inaugurale 

Simard-Tozzi, Geneviève
La Tribune 

L'inauguration d'une nouvelle activité de rafting sur la rivière Magog, au centre-ville de Sherbrooke, a tourné au drame hier matin alors que la première embarcation lancée dans les eaux vives, dans laquelle se trouvaient plusieurs dignitaires, a chaviré. Réal D. Carbonneau, directeur régional de la Société de la faune et des parcs, a perdu la vie dans l'accident. 

De son côté, le maire Jean Perrault a eu la frousse de sa vie, en plus de subir de nombreuses blessures. D'autres personnalités comme des conseiller municipaux et la présidente sortante de la chambre de commerce étaient aussi du nombre des blessés légers. 

Première expérience en rafting pour la plupart des participants, la journée s'annonçait plutôt joyeuse. Le départ, retardé d'une demi-heure notamment à cause d'un problème de débit d'eau, avait finalement été donné à 10 h 30. 

Quelques secondes seulement après le début de la descente, l'embarcation a chaviré dans les remous, précipitant à l'eau ses 10 passagers. Trois sont parvenus à remonter sur le canot renversé. Certains sont demeurés accrochés à des roches tandis que d'autres ont rapidement été emportés par le courant. 

Ce qui est arrivé à Réal D. Carbonneau, personne ne le sait vraiment. Mais l'homme a disparu de la surface de l'eau. Dans le brouhaha de l'accident, personne n'a vraiment remarqué son absence. 

Comme plusieurs concitoyens, Georges Poulin était sur le pont qui surplombe la rivière pour observer les descentes. Il a tout vu de l'accident. " Le bateau n'a pas fait 10 pieds avant de renverser. On a vu la victime entrer en collision avec le muret de béton, puis on l'a perdue de vue. Un gilet de sauvetage est alors partie à la dérive. La panique a pris un peu. " 

L'embarcation d'honneur est finalement arrivée au parc Saint-François, qui servait à la fois de point de départ et d'arrivée. L'endroit fourmillait déjà de personnes pour la plupart prêtes à vivre leur première expérience de rafting. Personne n'a pensé à voir si tous les dignitaires étaient arrivés à bon port. 

Le maire Jean Perrault, resté coincé sous le bateau renversé, en a été quitte pour une bonne peur. Il souffrait de blessures mineures aux jambes lorsqu'il est parvenu au lieu d'arrivée. D'autres dignitaires souffraient de blessures légères, notamment aux chevilles, aux mains et aux bras. 

Ce n'est qu'une heure plus tard, soit vers midi, que l'on s'est rendu compte que M. Carbonneau manquait à l'appel. Le Service de police de Sherbrooke a alors été dépêché sur les lieux de l'accident. 

Le corps de la victime a été trouvé en cinq minutes selon le sergent René Dubreuil, porte-parole du Service de police de Sherbrooke. Des manoeuvres de réanimation ont été faites sur les lieux, mais le décès de l'homme a été constaté à l'hôpital à 13 h 06. 

Que s'est-il donc réellement passé dans les minutes qui ont suivi l'accident? La veste de sauvetage qui flottait sur l'eau appartenait-elle à M. Carbonneau? L'enquête en cours devrait donner davantage de réponses sur les circonstances exactes de cette mort. 

La sécurité des lieux a été sérieusement mise en doute par certains experts des sports de rivière. La compagnie Rafting Mattawin, organisatrice de l'activité, aurait eu des lacunes très graves de sécurité, selon Martin Paré, guide de rivière depuis 10 ans. 

Il affirme qu'il n'y avait pas assez de kayakistes de sécurité. En fait, un seul était sur les lieux lors de l'accident. Il explique aussi qu'un guide doit compter le nombre de personnes qui prennent part à la descente au début comme à la fin afin de voir à ce que tous soient bien rendus. 


Illustration(s) : 
La Tribune
Le maire de Sherbrooke, Jean Perrault, a eu la frousse de sa vie, en plus de subir de nombreuses blessures, hier, après un accident de rafting qui a coûté la vie à Réal D. Carbonneau, directeur régional de la Société de la faune et des parcs. 
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Horreur!
Tragédie sur la rivière Magog 

Simard-Tozzi, Geneviève 

"J'ai pensé me noyer." Exténué et bouleversé, le maire Jean Perrault
n'avait que ces mots à la bouche lorsqu'il est sorti des eaux de la rivière Magog samedi avant-midi. Son bon ami, un Sherbrookois dévoué, Réal D. Carbonneau, aura eu moins de chance. Il a péri noyé dans les flots. D'autres personnalités ont vécu l'enfer, minute après minute, dans les eaux tumultueuses de la rivière Magog, en plein centre-ville. 

Ces personnes étaient de la descente d'inauguration de la journée de rafting dans les gorges de la rivière Magog, organisée samedi par le projet Sherbrooke, Cité des rivières. Le rafting devait devenir une activité récréo-touristique de revitalisation du centre-ville, et il va sans dire que le projet est sérieusement compromis. 

La journée s'annonçait belle, les gens arrivaient nombreux au parc Saint-François pour expérimenter le rafting, plusieurs pour la première fois. 

Mais lorsque le raft d'honneur a chaviré dans les eaux vives quelques secondes seulement après le départ, les sourires se sont figés le long du parcours. Les neuf dignitaires se sont retrouvés à vaincre les remous et surtout les roches qui parsemaient le parcours. De longues minutes de stupeur ont alors suivi. 

Si la plupart s'en sont sortis avec quelques blessures mineures et la frousse de leur vie, Réal D. Carbonneau, directeur régional de la Société de la faune et des parcs, n'est tout simplement pas revenu. La fête des Pères aura été bien triste pour sa conjointe et leurs trois enfants, une fille de 18 ans et deux garçons de 14 et 10 ans. 

Sa femme ainsi que deux de ses enfants étaient d'ailleurs sur place pour voir la descente et ont longtemps cherché l'homme sur les différents sites. Si certains croyaient l'avoir vu, il n'était pourtant nulle part. Les secours ont été dépêchés sur les lieux une heure après la descente tragique. C'était une heure trop tard. 

Une onde de choc a traversé la communauté sherbrookoise à l'annonce du décès. Plusieurs personnalités sont d'ailleurs revenues sur les lieux du drame. Le maire a été terriblement ébranlé par la tragédie. "J'ai réussi à remonter Chantal L'Espérance (la conseillère municipale) sur le bateau, mais j'ai failli me noyer par la suite." 

De nombreuses questions sur la sécurité des lieux ont été soulevées tant par la population présente que par des experts de sports en eaux vives. Pourquoi un seul kayakiste de sécurité patrouillait-il les lieux? Pourquoi personne n'a pensé à compter les participants au site d'arrivée? Des questions qui demeurent sans réponse pour l'instant. 

Plusieurs enquêtes ont été ouvertes pour permettre de connaître les circonstances exactes de l'accident. Le Service de police de Sherbrooke, le coroner Jean Brochu et le Bureau de la sécurité dans les transports sont présentement sur le cas. 

Le premier ministre et député de Sherbrooke, Jean Charest, ainsi que le ministre des Ressources naturelles, de la Faune et des Parcs, Pierre Corbeil, ont tenu à offrir leurs condoléances à la famille de Réal D. Carbonneau. "L'Estrie perd un
homme sensible et dévoué", affirme-t-on par voie de communiqué. 

La Ville de Sherbrooke et l'équipe Sherbrooke, Cité des rivières devraient tenir une conférence de presse aujourd'hui pour commenter les événements de samedi. 

genevieve.simard-tozzi@latribune.qc.ca 


Illustration(s) : 
Imacom
Le maire de Sherbrooke, Jean Perrault, reprend son souffle sur les rochers en bordure de la rivière Magog après que son embarcation de rafting eut chaviré. Cette descente a viré à la tragédie: le directeur régional de la Société de la faune et des parcs, Réal D. Carbonneau (en mortaise), y a perdu la vie. 
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L'enfer sur la rivière Magog 

Simard-Tozzi, Geneviève 

La descente protocolaire devait durer quelques minutes, juste assez pour donner un peu d'émotions fortes, juste assez pour faire découvrir la gorge de la rivière Magog en plein centre-ville. Mais voilà, ce qui devait être la descente d'inauguration d'une journée haute en couleurs s'est transformé en scènes d'enfer quelques secondes après le départ. 

Samedi matin 10 h, le ciel hésite entre l'orage et le soleil. Qu'à cela ne tienne, plusieurs personnes sont présentes au parc Saint-François à attendre la navette qui les amènera vers un nouvelle aventure: le rafting. L'activité, organisée par le projet Sherbrooke, Cité des rivières, a déjà des airs de succès. 

L'enthousiasme des participants est palpable. Le débit d'eau est ajusté pour l'événement par les responsables d'Hydro-Sherbrooke. Bientôt, l'heure de la première descente sonnera. 

Un premier départ chez les enfants est donné sur un parcours spécialement pensé pour les tout-petits. Tous, au parc Saint-François, attendent impatiemment de voir arriver le raft d'honneur qui, lui, part tout en haut près du barrage Abénakis. Sur le pont Hyatt, les curieux se sont arrêtés pour voir le premier départ. 

Il est 10 h 40, le raft se lance dans les rapides. Avant de passer sous le pont Hyatt, l'embarcation renverse, entraînant les neuf dignitaires vers les remous et les roches. La panique prend alors selon Georges Poulin, un citoyen qui voit, impuissant, les événements se dérouler sous ses yeux. 

Rapidement, certains comme Albert Painchaud, directeur général de Sherbrooke, Cité des rivières se trouvent des roches où ils s'agrippent et attendent les secours. D'autres se font secouer par les flots et tentent désespérément de s'accrocher au bateau. 

Le maire Jean Perrault aide la conseillère municipale Chantal L'Espérance à se hisser sur l'embarcation renversée. Lui-même se retrouve coincé de longs moments sous le raft. "J'ai dû sortir la tête entre le fond du bateau et l'eau pour aller respirer. Je devais absolument sortir pour aller chercher de l'air" racontera-t-il plus tard, une fois les deux pieds sur la terre ferme. 

Le maire est alors emporté par les flots. Il se cogne à plusieurs reprises sur les rochers et avale de l'eau en grande quantité. C'est Maxime Picard, photographe de La Tribune, qui lui vient en aide et le tire hors de l'eau. 

Assis sur un rocher, le maire prend pleinement conscience de ce qui vient de se passer. "J'ai failli me noyer. Si je n'avais pas l'habitude de l'eau, j'y passais", admet-il alors à au photographe. Une phrase qu'il répètera encore plus tard lorsqu'il sera vraiment en sécurité au parc Saint-François. 

Brouhaha à l'arrivée 

Exténué, il rejoint tout de même le raft en se tenant au kayak de secours. Plusieurs autres dignitaires sont eux aussi ramenés vers l'embarquement, puis au parc Saint-François. Ils débarquent alors, trempés et blessés, mais soulagés d'être arrivés à bon port. La tension diminue sensiblement. 

Les secouristes se mettent rapidement à panser les blessures. Les organisateurs s'affairent à monter les canots sur la remorque et à rassembler les gens qui partiront dans les descentes suivantes. Dans le brouhaha, on s'informe vaguement si tout le groupe est sorti de l'eau. Aucun décompte officiel n'est fait. 

Il y a bien quelqu'un qui demande où sont passés Albert Painchaud et Réal D. Carbonneau, mais un autre l'assure qu'ils doivent être restés tout en haut près du barrage. M. Painchaud ne prend d'ailleurs pas de temps à se pointer au parc. Pour lui, il fallait "expérimenter la rivière" et ils ont réussi. Les dignitaires se dispersent peu à peu. 

Le temps passe. Quelques descentes d'enfants se font, celles qui partent plus près du parc. Mais rien, aucun groupe ne part de près du barrage. Et toujours pas de nouvelles de M. Carbonneau. 

Sa femme et ses deux enfants sont inquiets. On les envoie d'un site à l'autre: quelqu'un l'a vu à un endroit alors qu'un autre l'a vu ailleurs. Ce n'est qu'une heure après la fin de la descente que l'on avertit le Service de police de Sherbrooke de la disparition. La tension remonte d'un cran. 

Trop de temps 

Cela ne prendra que cinq minutes aux policiers pour faire la découverte de l'homme. Il est localisé sur le côté nord de la rivière Magog. Inconscient, dit-on au début. Mais un silence lourd plane sur les lieux. L'homme ne respire plus. Des manoeuvres de réanimation sont alors tentées, mais en vain. Le décès de Réal D. Carbonneau sera constaté à l'hôpital à 13 h 06. 

Silence. Sa femme, sous le choc, est amenée en ambulance. Le maire Jean Perrault, Albert Painchaud, le président de la corporation CHARMES, Jacques Testulat... ils sont plusieurs à s'amener près du barrage, défaits. Déjà la journée avait été éprouvante. Et toujours la même question sur les lèvres. Pourquoi? 

Pourquoi lui? Pourquoi ne pas avoir compté les participants lors de leur arrivée au parc? Pourquoi il n'y avait pas davantage de kayakistes de sécurité sur le site? Pourquoi? Des questions, beaucoup de questions, mais pas de réponse. Pas encore, peut-être jamais. 

Samedi, le ciel aura longtemps hésité entre le bleu et le gris. Pour la communauté sherbrookoise, il est clair que la journée aura été noire. 

À bord de l'embarcation d'honneur 

PIERRE BOISVERT, conseiller municipal; 

RÉAL D. CARBONNEAU, directeur régional de la Société de la faune et des parcs; 

DIANE GINGRAS, présidente sortante de la Chambre de commerce de Sherbrooke; 

GEORGES GOULET, directeur général de l'Orchestre symphonique de Sherbrooke; 

ALAIN DE LAFONTAINE, directeur du Théâtre Granada; 

CHANTAL L'ESPÉRANCE, conseillère municipale; 

SERGE PAQUIN, conseiller municipal; 

ALBERT PAINCHAUD, directeur général de Sherbrooke, Cité des rivières; 

JEAN PERRAULT, maire ; 

et le guide STEVE FORGUES de Centre d'aventure Rafting Mattawin. 
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Tragédie de la rivière Magog
Réal Carbonneau s'est toujours donné pour les autres
L'année 2004 devait être une grande année pour lui et sa famille 

Pion, Isabelle 

"Il a donné toute sa vie à la nature et c'est la nature qui nous l'a enlevé..." 

Véritable "amant de la nature", "homme de tête", "cultivé": les adjectifs manquaient aux proches de Réal D. Carbonneau, hier, pour le décrire. Il était terriblement difficile, aussi, pour ceux qui l'aimaient, de parler de lui à l'imparfait en cette journée de la fête des Pères. 

Vingt-quatre heures après le drame qui a coûté la vie au directeur du bureau de la Société de la Faune et des Parcs du Québec (FAPAQ) en Estrie, Réal D. Carbonneau, ses proches avaient du mal à s'expliquer comment une telle tragédie avait pu se produire. Mais pour ceux-ci, la priorité était de s'occuper des membres de la famille atterrés par la tragédie: ses trois enfants, Marianne, Dominic et Ni colas, de même que sa conjointe, Lynda Lapointe, qui partageait sa vie depuis 25 ans. 

L'atmosphère était immensément lourde, hier, chez les Lapointe-Carbonneau, alors que s'empilaient des dizaines et dizaines de photos du disparu. "Il s'est toujours donné pour les autres. Ça va être des obsèques grandioses, à l'image de l'homme qu'il était (...) C'était quelqu'un de coeur, d'honnête, de vrai", assure Michel Vézina, un grand ami qui le connaissait depuis 30 ans et qui était venu soutenir la famille dans cette épreuve. 

Pas de doute : le décès de M. Carbonneau a créé une onde de choc partout dans la province. Sept-Iles, Havre-St-Pierre, la Gaspésie: depuis le début de sa carrière, Réal D. Carbonneau avait bourlingué partout dans la province. "La nouvelle a fait le tour du Québec. Ça faisait trente ans qu'il travaillait pour le ministère (...) Il y a 30 ans exactement, on s'en allait travailler en Gaspésie", raconte avec émotion cet ex-agent de la faune. 

L'année 2004 devait être une grande année pour Réal D. Carbonneau. Le couple devait d'abord fêter son anniversaire de mariage le 25 juillet, et M. Carbonneau devait célébrer ses 50 ans en septembre. Déjà, les proches du couple s'affairaient à préparer une grande fête. 

Dans une pièce du sous-sol, les murs sont tapissés de cadres, d'articles et de plaques commémoratives témoignant des engagements de Réal Carbonneau. S'y trouvent également des photos de ses enfants, prises par l'excellent photographe qu'il était, raconte Michel Vézina. Ses engagements étaient multiples : le marais Saint-François, la Fondation Rock-Guertin, le projet Cité des Rivières, sans parler des scouts et des cadets... " Tout ce qu'il faisait, il ne le faisait pas pour les honneurs ou pour le prestige ", ajoute M. Vézina. Il raconte que Réal Carbonneau projetait de prendre sa retraite d'ici deux ou trois ans; il caressait également le souhait d'écrire un livre sur la conservation de la faune. Déjà, dit-il, son ami avait commencé à colliger l'information nécessaire. 

Des questions sans réponse 

Comment cet homme aux mille passions a-t-il pu perdre la vie si bêtement? Bien des questions demeurent sans réponse. 

" C'est sûr qu'il y a encore des questions en suspens. Il y a eu de la négligence à certains endroits, mais on va laisser la poussière retomber ", indique Michel Vézina. Robert Huberdeau, un autre grand ami de la famille, se demandait pourquoi on avait mis autant de temps avant de s'apercevoir de l'absence de son ami. À ses yeux, la tragédie doit s'expliquer par une série d'erreurs. 

" On était au parc St-François, raconte son fils Nicolas en soulignant qu'il l'attendait là avec son frère et sa mère. On le cherchait. " Au dire d'une amie, Mme Lapointe a effectivement cherché son conjoint un peu partout sur le site. " Je ne veux pas lancer de pierre, mais si Réal avait survécu, il aurait vidé la rivière avec une paille pour trouver la personne qui manquait... ", souligne son amie Francine Scott. " La première chose qu'il aurait dite, c'est qu'il manque quelqu'un ", renchérit M. Huberdeau. 

Les funérailles de Réal D. Carbonneau se dérouleront à la cathédrale St-Michel vers la fin de la semaine; l'inhumation aura lieu à Coaticook. Une autopsie doit être réalisée afin d'en savoir davantage sur les causes du décès. 

Catégorie : Actualités
Sujet(s) uniforme(s) : Sports et loisirs
Taille : Moyen, 493 mots 

(c) 2004 La Tribune. Tous droits réservés. 

Doc. : news·20040621·TB·0009


La Tribune
Actualités, lundi 21 juin 2004, p. A4 

Tragédie de la rivière Magog
"Je pensais me noyer!" - Jean Perrault 

Simard-Tozzi, Geneviève; Pion, Isabelle 

"Une chance que je suis habile dans l'eau, sinon je me serais sûrement noyé!" Ces paroles, c'est Jean Perrault l'homme, et non Jean Perrault le maire, qui les a répétées plusieurs fois alors qu'il venait d'être rescapé des remous. 

Le canot de rafting dans lequel il prenait place avec d'autres dignitaires a chaviré dans les eaux vives de la gorge de la rivière Magog samedi matin lors de l'inauguration de la journée de rafting familial organisée par le projet Sherbrooke, Cité des rivières. 

"Il y avait un gros rocher en ligne droite avec le bateau, alors on s'est tous cramponné au centre. On est tout de même parti dans les roches et l'embarcation a viré à l'envers", raconte le maire. 

Deux ou trois personnes dont la conseillère municipale Chantal L'Espérance ont réussi à rembarquer sur le raft, notamment grâce au guide. "Il est vraiment bon", a souligné Jean Perrault. Le directeur du Théâtre Granada, Alain de Lafontaine, a aussi réussi à monter sur le bateau: "Quand tu te trouves dans les tourbillons et les roches, tu es carrément en survie." 

Le maire s'est pour sa part retrouvé coincé sous le bateau lorsque celui-ci a renversé. "J'ai dû sortir la tête entre le fond du bateau et l'eau pour aller respirer. Je devais absolument sortir pour aller chercher de l'air", a-t-il expliqué une fois arrivé au parc Saint-François. 

C'est le photographe de La Tribune, Maxime Picard, qui l'a aidé à sortir de l'eau. "Il avait les yeux vraiment rouges et avait bu beaucoup d'eau. Je voyais sa tête entrer dans l'eau et en sortir." Il a alors tiré le maire vers la rive. Le kayakiste de secours est arrivé quelques temps plus tard pour ramener Jean Perrault au raft. 

À l'arrivée au parc Saint-François, les autres dignitaires semblaient eux aussi ébranlés par leur aventure. Plusieurs étaient blessés légèrement, particulièrement aux jambes. Il régnait une certaine cohue au parc qui servait de point d'arrivée, mais aussi de point de départ pour les navettes vers le barrage. 

Personne n'a semblé faire le décompte des dignitaires à leur arrivée. Tandis que les secouristes soignaient et pansaient les arrivants, l'équipe d'organisation sur place était plutôt occupée à amener de nouveaux participants au barrage Abénakis. 

De l'air 

La conseillère municipale Chantal L'Espérance raconte les moments qui ont suivi le renversement: "Tout ce à quoi on pensait, c'était aller chercher de l'air. Avec l'adrénaline, on ne sent rien. Le casque a été très utile, je l'ai senti de nombreuses fois cogner sur les roches. La ceinture aussi a été utile, mais elle nous empêchait de sortir de sous le bateau." 

"On y a goûté!" a avoué Diane Gingras, présidente sortante de la Chambre de commerce de Sherbrooke, qui ne songe pas à renouveler l'expérience de sitôt. 

L'initiateur du projet, Albert Painchaud, directeur général de Sherbrooke, Cité des rivières a rapidement réussi à s'agripper à une roche au début du parcours. C'est là qu'il a attendu les secours. "Ce n'est pas très long comme parcours, alors on n'a pas eu le temps de réagir et on a chaviré." 

Lorsque la Tribune l'a interrogé à savoir s'il ferait un nouvel essai du rafting, Jean Perrault a répondu: "Pour tout de suite, je dirais que c'est assez. C'était du sport. Ça a été une malchance que l'embarcation renverse." 

Tout cela, c'était avant que la malchance tourne au cauchemar alors que Réal D. Carbonneau, directeur régional de la Société de la faune et des parcs, a été retrouvé mort dans la rivière. Ce n'est qu'une heure après la descente que l'on s'est rendu compte qu'il manquait à l'appel. Les secours ont été dépêchés sur place, mais il était trop tard pour l'homme. 

Avec du recul 

"Évidemment, on est très attristé. On pense à la famille de M. Carbonneau, indique Serge Paquin, joint dimanche matin. J'ai simplement quelques égratignures, rien de sérieux. Je m'en suis très bien tiré." 

Comme plusieurs autres, M. Paquin s'interrogeait, hier, sur le déroulement de la descente. "Je ne suis pas un expert, mais il y a des questions à se poser au niveau de l'analyse du site; est-ce qu'il y avait suffisamment de personnes pour assurer la sécurité des lieux?" 

M. Paquin, qui a déjà fait du rafting, dit également avoir été étonné par l'absence de certaines consignes de sécurité au début du périple. Habituellement, indique-t-il, les guides expliquent qu'en cas de renversement, les occupants doivent nager sur le dos, question d'esquiver les roches, ce qui n'aurait jamais été dit aux participants. 

De son côté, le conseiller Pierre Boisvert ne voulait pas blâmer qui que ce soit dans cette triste affaire. "Je ne voudrais pas que les gens se fassent une mauvaise idée du rafting: comme le parachutisme, il peut y avoir des accidents. Avant, j'étais pilote et la première chose que l'on faisait (en cas d'incident), c'était de remonter. Je sympathise avec la famille. Je connaissais M. Carbonneau pour avoir participé à plusieurs activités. Il faut chercher à améliorer les conditions de sécurité plutôt que de trouver des coupables. Les coupables, c'est pour se déculpabiliser..." 

Le directeur général de l'Orchestre symphonique de Sherbrooke (OSS), Georges Goulet, prenait également part à cette descente. 
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Tragédie de la rivière Magog
Gentil géant 

Larochelle, Luc 

Pourquoi a-t-on instinctivement peur des géants alors que leur carrure disproportionnée cache souvent une sensibilité insoupçonnée? 

Réal D. Carbonneau était un géant. En apparence et en présence. Sa stature de colosse aurait pu naturellement porter ombrage aux gens autour de lui. Pourtant, c'était tout le contraire. Il savait mieux que quiconque mettre les autres en valeur. Chaque parole était prononcée et chaque geste porté avec l'égard qu'on ne réserve habituellement qu'à nos êtres les plus chers. 

Pour avoir été souvent témoin de cette généreuse considération, je puis vous affirmer qu'elle était peu commune. Édifiante. Il n'aura pas été qu'un agent de protection des animaux et des habitats sauvages, il fut un agent d'épanouissement et de valorisation des personnes! 

Il s'en trouve des visionnaires qui avancent pêle-mêle, lui n'avait pas que la pensée systématiquement structurée. Il y avait peu d'improvisation dans son action. Son travail était minutieusement planifié. Tout avait été pensé, revu et testé. Le grand Réal était un grand perfectionniste! 

Un grand sensible aux petits gestes, aussi. 

Un rien déclenchait chez lui un élan d'affection, une marque d'appréciation. Il y a quelques semaines, il avait pris soin de m'écrire quelques mots pour féliciter mon initiative d'avoir souligné publiquement la contribution de M. Aurèle Blais, le président de la Fédération québécoise de la faune, décédé subitement à son chalet du Lac-Saint-Jean. Le travail des bénévoles est précieux, c'est le fondement de notre société, avait-il pris soin de relever. 

En ce dimanche de juin, journée de fête des Pères, alors que je devrais me réjouir d'avoir encore mon papa à mes côtés, j'ai la mort dans l'âme à l'idée d'avoir perdu un ami aussi précieux. Il n'y avait évidemment pas entre nous la même proximité, mais c'était la même complicité. 

Souvent, la même intensité dans la chaleur des rapports humains. Et je sais que ce n'est pas qu'avec moi qu'il entretenait de pareilles relations d'amitié. 

Le deuil est collectif, c'est toute la communauté sherbrookoise qui perd un géant. Un géant qui voyait loin et qui voyait grand pour Sherbrooke. 

C'est M. Carbonneau qui avait capté les meilleures images des derniers moments de l'édifice Gabr lors de sa démolition, à pareille date l'an dernier. Ses photos réussies, très spectaculaires, avaient été publiées le lendemain dans La Tribune. Pour lui, c'était le signe de renaissance du coeur de la ville. Le destin aura voulu que le mauvais sort vienne nous séparer, l'arracher à sa famille, à cet endroit précis. Destin maudit. 

Il faudra s'accrocher à sa sagesse pour en venir à l'accepter. Aide-nous, une fois de plus, gentil géant. 
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Tragédie de la rivière Magog
Réal Carbonneau
Un homme engagé 

Larochelle, Luc 

Réal Carbonneau venait de célébrer sa trentième année de service à titre d'agent de conservation de la faune, il était directeur du bureau de l'Estrie à la Société de la faune et des parcs du Québec (FAPAQ) depuis 13 ans, mais ce passionné aura apporté à la région une contribution débordant largement son champ d'activités professionnelles. 

M. Carbonneau était natif de Coaticook, septième et dernier enfant d'une famille réputée et prospère des secteurs de l'agriculture et l'acériculture. 

Après des études en foresterie et en protection de la faune, il oeuvre comme agent sur la Côte-Nord, à Anticosti ainsi qu'en Gaspésie, où il travaille durant une douzaine d'années. C'est d'ailleurs dans cette région qu'il rencontre son épouse, Lynda Lapointe, originaire de Matane. 

Il revient à Sherbrooke en 1991 pour succéder à Carol Lapointe. Il manifestera son attachement et son engagement envers la région de multiples façons. 

Homme d'implication, il est un père présent aux côtés de ses enfants chez les cadets et chez les scouts. 

Homme de compassion, il s'impliquera sans ménagement dans toutes les activités visant à permettre aux jeunes de familles moins favorisées de vivre un contact privilégié avec la nature, lors des camps gratuits que ces jeunes n'auraient pu s'offrir autrement. On le verra également chaque année au souper de venaison des agents de protection de la faune et, à l'approche des Fêtes, au sein de l'équipe de bénévoles mobilisée pour la distribution des Paniers de l'espoir. 

Homme d'action, il prend une part active à la mise en valeur du Marais Saint-François, à l'identification des fosses fréquentées par les pêcheurs sur la rivière Magog. 

Il siégeait depuis sept ans à la Corporation CHARMES, qui en avait fait son représentant au sein du conseil d'administration de la Cité des rivières. Sa passion pour la photographie l'avait poussé à engager la FAPAQ à titre de commanditaire pour soutenir un concours s'adressant aux photographes amateurs. 

Homme d'innovation, il agit à titre de conseiller auprès des autorités municipales pour faire de Sherbrooke la première grande ville du Québec à se doter d'un règlement pour encadrer la pratique de la chasse, dans l'optique de protéger à la fois les droits des chasseurs et ceux des propriétaires de terrains. 

Homme de conciliation, il intervient à la demande des dirigeants de la municipalité d'Ogden comme médiateur dans le conflit engendré par la chasse au faisan sur l'Île-de-Province, à la recherche de compromis pour que les chasseurs puissent continuer à pratiquer cette activité tout en redonnant un peu plus de quiétude aux voisins. 

Homme de solutions, c'est lui qui conseillait les autorités municipales de Coaticook pour tenter une chasse expérimentale dans le Parc de la gorge en réaction aux plaintes des voisins, dont les arbustes et les plantes ornementales sont attaqués par le broutage intensif des chevreuils. 

Homme d'imagination, il a construit à quelques reprises devant son domicile un igloo géant dont toute la ville parlait. Les automobilistes s'arrêtaient par dizaines devant cette bizarre maison de glace de la rue Chicoyne, dans laquelle il a dormi avec ses enfants et ses amis et qu'il avait baptisée, en appui aux promoteurs des courses automobiles d'hiver: Motel du Challenge sur glace. 

La contribution de ce rouquin, formant géant, qui faisait plus de 2 mètres, avait d'ailleurs été soulignée par La Tribune, qui en avait fait un des récipiendaires du Mérite estrien, en 1998. En 2000, il a été finaliste au prix d'excellence de l'administration publique du gouvernement du Québec. 

Attaché à sa famille, à ses proches, attentionné envers celles et ceux qui le côtoyaient, il était aussi un homme particulièrement attachant. 

Ce qu'ils ont dit... 

"Je perds mon bras droit, un confident précieux. C'était un bénévole engagé, toujours prêt à se mettre au service de la collectivité. Sherbrooke perd un pilier. Je suis profondément touché." 

Jacques Testulat, président de Charmes 

"C'était un grand humaniste, un être extrêmement sensible. Il savait découvrir et entretenir les beaux côtés de la vie. Il fut pour moi un patron exceptionnel." 

Carole Tremblay, secrétaire à la direction régionale de la FAPAQ 

"Réal était un homme dévoué qui en menait large, mais sans jamais prendre la place des gens autour de lui. Au contraire, j'ai rarement côtoyé une personne aussi généreuse de compliments. Je suis consterné." 

André Paradis, agent de protection de la faune à Lac-Mégantic 

"C'est moi qui l'ai recruté pour diriger le service de protection de la faune de l'Estrie; j'avais vite perçu chez lui de grandes qualités de leader. Il était alors heureux de revenir dans sa région et il s'est beaucoup impliqué au profit de la communauté." 

Pierre-Hugues Boisvenu, ancien directeur régional de la FAPAQ 

"On a été voisin pendant plus d'une dizaine d'années. C'est une tragédie qui m'a passablement ébranlé. (...) Lorsqu'on entend la chanson Quand les hommes vivront d'amour, on se demande c'est quoi un homme qui vit d'amour. Réal, c'était un modèle qui pouvait illustrer cela." 

Serge Cardin, député fédéral de Sherbrooke 
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Quand jeunesse s'en mêle 

Onde de choc 

Gagnon, Jean-François 

Magog - Je me trouvais dans la voiture de mon père, dans le stationnement du Séminaire de Sherbrooke, le 28 janvier 1986, quand j'ai appris à la radio de Radio-Canada la désintégration de la navette Challenger peu après son décollage. Je m'en souviens comme si c'était hier! 

Avec autant de précision, je me rappelle avoir pris connaissance de l'écrasement de deux avions dans les tours jumelles du World Trade Center à New York, le 11 septembre 2001. Je regardais cette fois la télé de Radio-Canada. 

Ces deux événements m'avaient évidemment scié les jambes. Et c'est certainement pour cette raison que je n'ai pas oublié ce que je fabriquais lorsque j'ai su qu'ils s'étaient produits. 

Or, bien que ce qui est arrivé sur la rivière Magog à Sherbrooke samedi ne soit pas de la même ampleur, je dois vous avouer qu'il est probable que je conserve longtemps un souvenir très net de ce que je faisais quand j'ai été mis au fait de la noyade de Réal Carbonneau. 

Là encore, j'étais assis devant la télé, à l'antenne de TVA plus précisément. On présentait le film "Couleurs primaires". Il était environ 22 h 15. Et d'un coup, sans que je ne m'y attende une seconde, la nouvelle est sortie de nulle part lors d'une capsule d'information. 

Durant cette courte capsule, on révélait simplement qu'un homme s'était noyé en rafting sur la rivière Magog. Mais, puisqu'on soulignait qu'il accompagnait le maire de Sherbrooke, Jean Perrault, je me doutais bien qu'il s'agissait d'une personnalité de la région. 

D'ailleurs, une heure et quart plus tard, à l'occasion d'un bulletin plus complet d'informations, on révélait que cette personne était Réal Carbonneau, un des dirigeants de la Société de la faune et des parcs du Québec en Estrie. 

Pour moi, non seulement était-ce une personnalité régionale, mais en plus une personne que j'avais rencontrée à quelques reprises dans le cadre de mon boulot de journaliste. Un homme imposant qu'on aurait cru indéracinable. 

Décidément, ça fout un coup de s'apercevoir que même les types de son gabarit et de sa prestance ne font pas le poids devant jolie petite rivière aux bouillonnements néanmoins apeurants. 

Nous ne sommes que des pâquerettes qui s'accrochent à la terre et que la Faucheuse coupe comme et quand bon lui semble. Notre destin se tapit dans le détour d'une courbe, au creux d'un rapide. Il bondit sans remords pour se saisir de nous lorsque notre heure a sonné. 

Par ailleurs, cet accident nous remet en contact avec le fait que le rafting demeure un sport relativement dangereux, une réalité qui avait notamment frappé mon cousin Michel Bastien de plein fouet l'été dernier, en Colombie-Britannique, quand il s'est tué en pratiquant cette activité. 

Mais, si la tragédie fouette la famille de M. Carbonneau, ses confrères et amis, elle ébranlera peut-être aussi le projet Sherbrooke, Cité des rivières lui-même, auquel la fatale descente de rafting était reliée. 

S'il faut oublier la pratique de ce sport sur cette rivière, soit! Mais j'ose personnellement espérer que cette mort déjà suffisamment malheureuse n'aura pas d'incidence sur le projet de la Ville de Sherbrooke, qui m'apparaît toujours aussi intéressant à moi, Sherbrookois d'origine. 

Malgré tout, mes premières pensées vont à la famille du disparu, qui traverse une épreuve d'autant plus terrible qu'elle n'avait été pressentie par personne. Puisse-t-elle trouver tout le courage nécessaire pour la surmonter. 
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En bref: Drame à Sherbrooke 

PC 

Sherbrooke - Le maire de Sherbrooke, Jean Perreault, et les autres dignitaires qui ont été impliqués dans un accident de rafting samedi, lors d'une activité touristique promotionnelle sur la rivière Magog, se remettent tant bien que mal des blessures qu'ils ont subies lors de leur mésaventure. 

Pour la plupart, ils souffrent d'ecchymoses, mais plusieurs demeurent sous le choc. L'un d'eux n'a pas eu de chance. Réal Carbonneau, 45 ans, directeur du service de la protection de la faune en Estrie, s'est noyé lorsque l'embarcation dans laquelle le groupe se trouvait a chaviré. Une enquête est en cours pour déterminer les circonstances exactes de la tragédie. 
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Tragédie de la rivière Magog
Un lourd silence en hommage au disparu 

Bombardier, David 

Dans un silence lourd de sens, les élus municipaux ont rendu hommage à Réal Carbonneau, hier soir, lors de la séance du conseil. 

Quelques minutes avant le début de la séance, plus de 125 personnes présentes à l'hôtel de ville discutaient bruyamment. Le maire Jean Perrault est entré dans la salle du conseil et a immédiatement demandé à tout le monde de se lever et de respecter quelques secondes de silence pour saluer la disparition "d'un grand bénévole de chez nous". Pendant une trentaine de secondes, tous les regards étaient dirigés vers le sol, en mémoire du disparu. 

À la demande du maire Perrault, les membres du conseil ont ensuite adopté une résolution afin d'offrir leurs condoléances à la famille de M. Carbonneau, décédé dans l'accident de rafting survenu samedi sur la rivière Magog. 
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Tragédie de la rivière Magog
Le maire a remercié le bon Dieu 

Goupil, Mario 

La percutante photo qui couvrait la moitié de la Une de notre édition d'hier témoigne de l'ampleur du drame qui venait de se produire. On y voit le maire Jean Perrault échoué sur un rocher, avec une seule espadrille dans les pieds, serrant les poings et fixant le ciel du regard. Son fils Jean-François lui a demandé hier matin, en jetant un coup d'oeil au journal, ce qui lui avait traversé l'esprit à ce moment précis. "J'ai remercié le bon Dieu de m'avoir laissé la vie...", lui a-t-il répondu. 

Jean Perrault est revenu avec difficulté sur les événements qui se sont produits samedi. Il se considère chanceux d'être encore de ce monde. "IL (Dieu) ne voulait pas de moi...", me confie-t-il, les yeux mouillés et la voix chevrotante. 

À la première heure dimanche matin, le maire n'est pas allé jouer au golf avec sa femme Nicole, comme le couple le fait si souvent les fins de semaine. Il s'est plutôt dirigé vers l'église St-Roch, où il a assisté à une messe célébrée par le curé Robert Jolicoeur. "Je devais un merci au bon Dieu...", explique-t-il. 

Ces moments de recueillement ont entraîné leur lot de douleur. C'est alors que le maire a réalisé à quel point il était meurtri. Encore plus mentalement que physiquement. 

Son épouse Nicole, qui partage sa vie depuis 33 ans, a deviné l'ampleur du drame lorsqu'il est revenu à maison samedi, encore trempé et avec une seule espadrille dans les pieds. Elle s'est empressée de panser ses plaies. Pendant tout ce temps, le maire ne cessait de répéter à quel point il était venu près de mourir. 

"Jean était bouleversé. Je n'ai jamais vu mon chum comme ça. Il me répétait: tu as failli ne jamais me revoir, Nico. Jean ne savait même pas à ce moment-là que Réal (Carbonneau) était décédé", explique Nicole Perrault. 

C'est seulement quand il est sorti de la douche que le maire de Sherbrooke a reçu un appel l'informant que son ami Réal, celui qui avait déjà été son guide dans une excursion de pêche au saumon, avait laissé sa vie dans la descente de rafting. Le coup a porté. 

Sans plus attendre, Jean Perrault s'est rendu chez les Carbonneau dans le but de consoler l'épouse et les enfants de la victime, qui était le directeur régional de la Société de la faune et des parcs. Lynda Lapointe, l'épouse de M. Carbonneau, ne se trouvait pas à la maison à ce moment-là. 

C'est avant d'aller au lit, samedi soir, que Jean Perrault a mentionné à son épouse son intention d'aller à la messe le lendemain matin. 

Après la célébration dominicale, le maire a demandé à son épouse de l'accompagner sur le site où s'était produite la tragédie. "Il tenait à me montrer l'endroit. Il fallait absolument qu'il y retourne", relate cette dernière. 

En ce dimanche de la fête des Pères, Nicole et Jean Perrault sont ensuite rentrés à la maison où leur fils Jean-François, leur fille Mélanie, son conjoint et leur jeune fils Samuel qui aura bientôt trois mois sont venus leur rendre visite. Il leur a tout raconté. Il leur a tout répété. 

Jean Perrault considère qu'il a pu s'en sortir grâce à un vieux-truc-de-p'tit-gars-tannant. Quand ses parents possédaient un chalet à Deauville, il arrivait au petit Jean d'aller se cacher dans l'eau, sous un canot renversé, pour ne pas avoir à tondre la pelouse. Dès qu'il voyait son père se diriger vers la tondeuse à gazon, il allait se camoufler sous le canot, où il avait découvert qu'il pouvait respirer librement. 

"Ça m'est revenu quand je me suis retrouvé sous le pneumatique samedi", explique-t-il. C'est ce qui allait lui sauver la vie puisqu'il était à bout de souffle, complètement exténué, à ce moment-là. 

Même s'il a été un champion de ski nautique à l'échelle mondiale, même s'il est un nageur hors pair, même s'il possède une condition physique remarquable pour un homme de 58 ans, Jean Perrault a cru pendant un moment que l'eau allait finir par lui reprendre sa vie. Il s'est accroché farouchement à celle-ci. 

Dimanche soir, avant de quitter la maison familiale pour se rendre à la conférence de presse annonçant que Sherbrooke allait demeurer une ville unie, Jean Perrault a pris le temps de bercer longuement son petit-fils Samuel. 

"Le petit s'est endormi sur son grand-père. Jean n'a pas bougé de là...", explique la grand-maman. 

La vie de Jean Perrault vient peut-être de prendre un nouveau tournant. 

mgoupil@latribune.qc.ca 
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Tragédie de la rivière Magog
Le radeau a chaviré après une trentaine de mètres 

Forgues, Daniel 

Il n'a fallu qu'un peu plus d'une trentaine de mètres avant que le radeau des personnalités ne chavire dans les rapides de la rivière Magog lors de l'inauguration de la journée de rafting, estime le directeur général de Sherbrooke, Cité des rivières, Albert Painchaud. 

Visiblement encore choqué par cet événement qui a coûté la vie à Réal D. Carbonneau, ce dernier assistait en retrait, hier, à la conférence de presse où l'organisme qu'il dirige faisait le point après l'accident du week-end. 

"Pour moi, c'est un choc psychologique et physique", a-t-il confié en entrevue avec La Tribune. 

"On a fait un peu plus d'une trentaine de mètres avant le premier tournant et on s'est renversé", se souvient M. Painchaud. 

Collé contre un rocher 

Il raconte s'être retrouvé dans l'eau pour se voir coller contre une roche qui dépassait le niveau de la rivière. 

"Je n'ai pas fait loin, le courant m'a collé au rocher", dit-il. 

En quelques secondes, Albert Painchaud, qui avait déjà participé au moins une autre fois à une descente de rafting dans le passé, a pris une décision qui allait probablement lui sauver la vie: grimper sur le petit rocher et attendre les secours. 

"Pour moi, il me semble que j'ai dû attendre 25 minutes, mais on m'a finalement fait comprendre que j'ai été dans cette position durant une dizaine de minutes, tout au plus", précise-t-il. 

On lui a d'abord crié qu'on allait faire en sorte d'abaisser rapidement le niveau de la rivière en activant les vannes du barrage "mais il semble que ce n'était pas possible". 

Une corde est lancée 

C'est finalement le kayakiste affecté à cette journée de rafting qui a réussi à lui lancer une corde pour qu'on puisse le ramener au rivage. 

Comme toutes les personnalités participant à cette inauguration de la journée de rafting, M. Painchaud n'a appris que plus tard la disparition, puis la mort de Réal D. Carbonneau, ce directeur régional de la Société de la faune et des parcs qui siégeait au conseil d'administration de l'organisme Sherbrooke, Cité des rivières. 

Rappelons qu'outre MM. Painchaud et Carbonneau, le maire Jean Perrault prenait place dans l'embarcation, de même que les conseillers municipaux Pierre Boisvert, Serge Paquin et Chantal L'Espérance, la présidente sortante de la Chambre de commerce, Diane Gingras, le directeur général de l'Orchestre symphonique de Sherbrooke, Georges Goulet, le directeur général du Théâtre Granada, Alain De Lafontaine, et un guide du Centre d'aventure Mattawin de Saint-Tite. 
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Tragédie de la rivière Magog
Des funérailles protocolaires à la cathédrale
Une cohorte d'agents de protection de la faune rendra hommage à Réal D. Carbonneau 

Larochelle, Luc 

Une cohorte d'agents de protection de la faune en provenance de toutes les régions du Québec débarquera à Sherbrooke samedi pour participer à des funérailles protocolaires qui se voudront un ultime honneur à l'un des leurs, Réal D. Carbonneau, décédé de façon tragique samedi dernier. 

Les funérailles de M. Carbonneau seront célébrées à 11h00 à la cathédrale Saint-Michel. Une foule importante est attendue pour l'occasion. 

En plus de membres du personnel de la Société de la faune et des parcs du Québec (FAPAQ), plusieurs représentants du mouvement scout, organisme au sein duquel M. Carbonneau était très impliqué, participeront à la cérémonie. 

Des membres de la famille Carbonneau ainsi que ses proches collaborateurs du bureau régional du service de protection de la faune ont pris part à une rencontre hier avec le maire Jean Perrault afin de planifier la cérémonie. 

Le maire Perrault, qui a failli périr lui aussi noyé lors d'une excursion en rafting qui a mal tourné, samedi dernier, prononcera une allocution pour souligner la contribution de Réal D. Carbonneau à la mise en valeur des cours d'eau à Sherbrooke. 

M. Carbonneau, qui dirigeait le service de protection de la faune de l'Estrie depuis 1991, oeuvrait notamment comme bénévole au conseil d'administration de la corporation CHARMES, en plus d'être parmi les administrateurs à la Cité des rivières. 

C'est d'ailleurs à ce titre qu'il était parmi les dignitaires invités à effectuer la première descente en bateau pneumatique dans le cadre d'une activité expérimentale à la gorge de la rivière Magog. Rappelons que l'embarcation a chaviré après quelques mètres seulement dans des eaux tumultueuses. 

La dépouille de M. Carbonneau sera exposée à compter de vendredi après-midi à la résidence funéraire Steve Elkas, de la rue Conseil. Le salon sera ouvert sans interruption de 14h00 à 22h00. 

"Habituellement, il y a une pause pour le souper, de 16h00 à 19h00, mais comme la famille s'attend à ce qu'il y ait beaucoup de monde, elle nous a demandé de prolonger les heures d'exposition. Ce seront de grosses funérailles", a affirmé hier M. Elkas. 

La cérémonie religieuse sera célébrée par le vicaire général de l'archevêché de Sherbrooke, Mgr Roger Roy. 

Le corps de M. Carbonneau sera ensuite ramené au cimetière de Coaticook, dans sa communauté natale. 
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TRAGÉDIE SUR LA RIVIÈRE MAGOG "On dépassait les exigences"
Rafting Mattawin soutient que la sécurité était adéquate 

Lafontaine, Marie-Eve 

Saint-Tite - Malmenée à la suite de la tragédie de la rivière Magog à Sherbrooke, Rafting Mattawin, située à Trois-Rives, soutient que les normes de sécurité ont été respectées lors de la descente en rafting de samedi au cours de laquelle le directeur de la Société de la faune et des parcs de l'Estrie, Réal D. Carbonneau, a perdu la vie. 

"C'est faux de dire qu'il n'y avait pas de sécurité sur place. On dépassait les exigences demandées par l'industrie", soutient M. Érick Duchesneau, directeur général de Rafting Mattawin, qui était responsable des descentes lors de cette activité promotionnelle. 

M. Duchesneau a réfuté une à une les allégations qui ont été portées contre son entreprise depuis le drame. Ainsi, il assure que neuf guides se trouvaient sur les lieux. Le directeur général, qui compte une douzaine d'années d'expérience en eau vive, était lui-même sur la berge avec un sac à cordes. "Tous les guides présents sont des guides d'expérience qui ont plus que la qualification demandée par l'industrie. On était prêt", affirme-t-il. 

Ce dernier soutient que l'activité, organisée par Sherbrooke Cité des rivières, avait été bien préparée. "Ce projet était planifié depuis le 2 février. On est allé deux fois à Sherbrooke. Après ma première visite au mois de février, je n'étais pas satisfait. J'ai insisté pour aller faire des tests avec des guides. Le 11 juin, on est allé faire des descentes pour être certains d'avoir le bon débit parce que c'est une rivière contrôlée par un barrage. Tout semblait très sécuritaire. C'est sûr que dans ce sport-là, on ne peut malheureusement pas prévoir tout ce qui peut arriver, mais on a encore la certitude qu'on a fait tout ce qui était en notre pouvoir cette journée-là", estime M. Duchesneau. 

Ce dernier a fait des descentes au mois de juin parce qu'il trouvait que le débit était trop faible lors de sa visite en février. "Des tests avaient été faits au préalable avec Hydro-Sherbrooke pour déterminer le débit le plus sécuritaire. Tout avait été mis en oeuvre pour que ce soit sécuritaire. Le 11 juin, on a demandé un débit, et c'est exactement le même débit qu'on avait cette journée-là (samedi). C'est d'ailleurs pour cela que les départs ont été retardés d'une demi-heure. On voulait vraiment que le débit soit pareil qu'au moment des tests du 11 juin." 

Pas de difficultés particulières 

Il assure que cette rivière ne représentait pas de difficultés particulières. "Ce n'est pas une section difficile comparativement à ce qu'on peut faire sur la Rouge, sur la Mattawin ou sur d'autres rivières." 

Finalement, il affirme qu'il est faux de dire que les recherches ont débuté seulement une heure après que l'embarcation contenant plusieurs dignitaires, dont le maire de Sherbrooke, se soit renversée. "Elles ont débuté 15 minutes après l'incident et la police était sur place à ce moment-là", assure-t-il. "Le temps qu'on repêche les gens et qu'on reprenne le contrôle, cela a peut-être pris une quinzaine de minutes. On a fait le décompte de nos gens, et les recherches ont commencé à ce moment-là", ajoute-t-il. 

Ce dernier affirme donc que les guides avaient bel et bien fait le décompte des participants avant la descente. "C'est quelque chose qu'on fait toujours. On a les fiches d'inscription. On ne peut pas passer à côté de cela, c'est impossible." Des consignes de sécurité précises avaient également été transmises aux participants. 

Au Service de police de Sherbrooke, on apporte quelques nuances à cette version des faits. "Le service de police a été appelé une heure après l'événement", soutient M. René Dubreuil, relationniste. Il confirme que des policiers, dont certains n'étaient pas en service, étaient bel et bien sur les lieux au moment de l'accident que ce soit pour assister à l'événement ou y participer. Ils sont parmi ceux qui ont aidé les gens à sortir de l'eau. Après, les gens de Rafting Mattawin, appuyés par les policiers sur place, ont fait des recherches pour s'assurer que tout le monde était sain et sauf, mais cela était compliqué parce que les participants étaient dispersés. "Ils cherchaient sur les rives, ils ont fait des téléphones. Cela a pris du temps avant qu'ils sachent qu'ils manquaient quelqu'un. Cela a pris près d'une heure, et c'est à ce moment qu'ils nous ont appelés", soutient M. Dubreuil. Et c'est donc à ce moment que les recherches dans la rivière ont débuté, selon le service de police. 

Réputation entachée 

M. Duchesneau est bien conscient que toute cette histoire risque d'entacher la réputation de son entreprise. Toutefois, cela se situe bien loin dans ses préoccupations actuelles. "Pour l'instant, on s'attarde aux vrais problèmes. Ce n'est pas facile pour les guides qui étaient sur place. C'est notre soutien aux guides qui prime présentement et évidemment à la famille de la victime également." 

Rappelons qu'une enquête devrait faire la lumière sur les circonstances de cet accident tragique. 

Bien connu dans la région 

Rafting Mattawin est bien connue pour son centre d'aventure situé à l'embouchure de la rivière Mattawin, à Trois-Rives. En dix ans d'existence, elle ne déplorait aucun incident, affirme M. Duchesneau qui rappelle que son entreprise est membre d'Aventure éco-tourisme Québec. Rafting Mattawin compte plus d'une dizaine d'employés et accueille chaque année de nombreux touristes lors de ces diverses activités qui vont notamment du rafting, au kayak en passant par l'escalade. 

Cette entreprise d'aventure s'est d'ailleurs distinguée à plusieurs reprises sur le plan touristique puisque pour les années 2000, 2001, 2002 et 2003, elle s'est vue remettre le prix du tourisme plein air et d'aventure lors de la finale régionale des Grands prix du tourisme québécois. En 2002, elle a également remporté le prix argent au niveau provincial dans la catégorie Tourisme de plein air et d'aventure - moins de 10000 visiteurs. 


Illustration(s) : 
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Érick Duchesneau, directeur général de Rafting Mattawin, a affirmé que toutes les précautions avaient été prises pour que la randonnée soit la plus sécuritaire possible.
Érick Duchesneau "Tout avait été mis en oeuvre pour que ce soit sécuritaire" 
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Tribune libre 

Activités en rivière: la sécurité doit être la priorité de tous! 

C'est avec beaucoup d'émotion et également de colère que nous avons pris connaissance du décès tragique de M. Réal D. Carbonneau lors d'une nouvelle activité de "descente de rivière". 

L'ironie du sort a voulu qu'une autre tragédie associée à la pratique d'activités en eau-vive se produise chez nous , ici à Sherbrooke. Et ce, seulement 2 mois après la sortie du rapport d'enquête publique de la coroner, Me Andrée Kronström, concernant le décès de notre fils Raphaël à la rivière Nouvelle, Gaspésie le 24 juillet 2002 lors d'une activité familiale guidée en canot. 

Ce rapport formule pas moins de 33 recommandations pour la pratique sécuritaire d'excursion guidée en rivière au Québec et a mis notamment en évidence les exigences insuffisantes de l'industrie! 

Compte tenu de la popularité croissante du tourisme d'aventure et de la pratique d'activités aquatiques de toute sorte, il est de première importance de sensibiliser la population aux dangers et risques associés à l'eau-vive. Avoir une certaine connaissance de l'eau, être un bon nageur, porter un VFI , des eaux en apparence bien calmes ou visiblement tumultueuses, la présence de "guides" sont des éléments insuffisants pour la pratique sécuritaire d'activités en rivière et donnent un faux sentiment de confiance... 

Le développement et la promotion d'activités récréatives en rivière au Québec ne doit pas se faire au détriment de la sécurité et au prix de précieuses vies humaines! 

La sécurité doit être la priorité de tous, organisateurs, organismes subventionneurs et participants. Consultez et écoutez les experts. 

Nos plus sincères sympathies à la famille de M. Réal Carbonneau et à tous ses proches. 

France Rochette
et Jean-François Bernier
Parents de Raphaël Bernier
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Une pluie de critiques
Rafting Mattawin continue de se justifier 

Lafontaine, Marie-Eve 

Trois-Rivières - L'émotion était palpable, hier, lors d'un point de presse tenu par l'entreprise d'aventure de Trois-Rives, Rafting Mattawin, qui tente tant bien que mal de faire face à la pluie de critiques qui s'est abattue sur elle depuis le drame de la rivière Magog, à Sherbrooke, au cours duquel un homme a perdu la vie. 

Des guides présents lors de cette journée fatidique ont assisté à la conférence. En retrait, silencieux, ils étaient visiblement très ébranlés par cet événement. Ils ont refusé de s'adresser à la presse. "Même si on est préparé à un événement comme celui-là, on espère n'avoir jamais à le vivre", a mentionné le directeur de l'entreprise Érick Duchesneau, la voix étranglée par l'émotion. 

Comme il l'avait fait la veille, M. Duchesneau a assuré que les normes de sécurité ont été respectées. "On était vraiment en contrôle de la situation", a-t-il déclaré. Ainsi, un kayakiste de sécurité était sur les lieux, ce qui correspond aux normes. De plus, une personne avec une corde se trouvait sur la berge, ce qui n'est pas exigé lorsqu'un kayakiste de sécurité est sur place. Les guides avaient tous suivi un minimum de 40 heures de formation en premiers soins alors que l'industrie en demande 16. De plus, selon M. Duchesneau, une formation de sauvetage en eau vive de 22 heures fait partie de l'entraînement de ses guides. 

Des propos confirmés par l'Association Écotourisme Québec. "Les normes ont été respectées au plan de l'encadrement, des guides, de leur qualification, des discours de sécurité, des équipements qu'ils ont utilisés. Tout était conforme à la réglementation", estime M. Phillippe Forté, expert en sécurité pour l'organisme. 

Par contre, certaines zones d'ombre demeurent. Pourquoi le service de police de Sherbrooke a-t-il été avisé de l'incident seulement une heure après que le raft ait chaviré? M. Duchesneau assure que des recherches à l'extérieur de la rivière ont débuté une quinzaine de minutes après l'incident. À la suite du chavirage, quatre personnes manquaient à l'appel. M. Duchesneau, qui se trouvait sur la berge avec un sac à cordes, savait que deux d'entre elles avaient déjà été repêchées. "Vous comprendrez qu'on se trouvait dans une ville. Il y avait beaucoup de monde autour. Il y avait même une personne qui est sortie de la rivière et qui est allée se changer chez elle. Ça nous laissait croire que la victime était probablement sur les berges avec quelqu'un. On n'a pas voulu alerter tout de suite tout le monde parce que tout nous indiquait que la personne se trouvait à l'extérieur de la rivière." 

Des policiers, qui n'étaient pas en service, auraient pris part aux recherches. "Un policier en civil se trouvait sur les berges. Je suis allé le rencontrer. À ce moment-là, ils ont pris la situation en main. On les a aidés à la recherche", raconte M. Duchesneau. Toutefois, M. Duchesneau ignore qui au juste a contacté le service de police ni pourquoi cela a pris une heure. "Pendant ces recherches, j'étais avec un policier en civil. Une fois que j'ai remis cela à la police, c'était à eux de prendre la décision. (...) Après 20 minutes, les policiers, qui étaient déjà sur les lieux, étaient au courant (qu'il manquait quelqu'un)", affirme-t-il. Selon lui, ce sont les policiers sur place qui ont décidé du moment opportun pour contacter les services de secours. 

Bien que son entreprise soit au banc des accusés depuis ce drame, Érick Duchesneau estime qu'elle va réussir à passer à travers cette épreuve. "Je ne crains pas (pour la réputation de l'entreprise) à ce moment-ci pour la simple et bonne raison que la lumière est en train de se faire et je suis confiant du résultat de l'enquête." 

Rappelons que samedi dernier, lors d'une activité promotionnelle organisée par Sherbrooke Cité des rivières, Réal D. Carbonneau, directeur général de la Société de la faune et des parcs de l'Estrie, a perdu la vie lors d'une descente en rafting auquelle prenaient part neuf dignitaires de Sherbrooke dont le maire. Rafting Mattawin était responsable des descentes en rafting. 


Illustration(s) : 
Mayer, Sylvain
Érick Duchesneau (à gauche) a tenté de défendre son entreprise Rafting Mattawin, hier, lors d'un point de presse. Il est en compagnie de Philippe Forté, expert en sécurité à l'Association Écotourisme Québec. 
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Réal Carbonneau laisse son nom au marais Saint-François 

Raymond, Stéphanie 

Le marais Saint-François sera désormais le marais Réal D. Carbonneau. L'homme qui a tant fait pour la protection de la faune et de la flore, en particulier dans ce secteur de la rivière Saint-François, méritait cet hommage posthume. 

L'annonce, faite par le maire Jean Perrault à l'issue de la cérémonie de funérailles de samedi à la cathédrale Saint-Michel de Sherbrooke, a été accueillie par un tonnerre d'applaudissements. 

"C'est avec beaucoup d'émotion que j'ai annoncé cette bonne nouvelle, a indiqué M. Perrault. Cette recommandation a été faite par la corporation Charmes, et le conseil municipal l'a adoptée à l'unanimité. M. Carbonneau le méritait bien. 

"Maintenant, il faut continuer. La mort fait partie de la vie", a terminé le maire, encore très secoué par l'accident de rafting de la semaine précédente dans lequel M. Carbonneau a perdu dans la vie en descendant la gorge de la rivière Magog, au centre-ville de Sherbrooke. 

Après les funérailles, les gens se sont rassemblés au marais Réal D. Carbonneau pour le dîner, où Nicolas et Dominic Carbonneau ont planté un chêne, symbole de la force de leur père et de son amour de la nature. 

Un honneur mérité 

Réal D. Carbonneau était estimé. Et pas seulement parce qu'on ne se souvient que des bons coups après un décès. 

"Ce que je retiens le plus de lui, c'est qu'il était un excellent père, et qu'il était toujours disponible pour ses proches, souligne Robert Huberdeau, son grand ami qui le voyait toutes les semaines. C'était un gars indescriptible. Et ce que je dis présentement, j'aurais pu le dire avant sa mort. C'est tout à fait sincère.Quand j'ai appris la nouvelle, ça a été l'enfer. Nous étions supposés aller à son chalet en Gaspésie cet été, et peut-être en Europe au cours de l'année. " 

Jean-Luc Bombardier, président du district des scouts de l'Estrie, parle du décès de M. Carbonneau comme d'une grande perte sur le plan humain et professionnel: "Il faisait partie de notre c.a. depuis neuf mois, et il s'apprêtait à devenir président du corps de cadet des Fusiliers de Sherbrooke. Il se dépassait sans cesse. Il travaillait présentement à un projet pour trouver un terrain où les scouts pourraient découvrir la nature. La veille de son décès, j'ai déjeuné avec lui pour travailler ce dossier. Il m'avait parlé de son 25e anniversaire de mariage qui s'en venait. Qui aurait pensé qu'il serait victime d'un accident le jour suivant?" 


Illustration(s) : 
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Les deux fils de Réal D. Carbonneau, Nicolas et Dominic, ont planté un chêne dans le marais Saint-François, devenu le marais Réal D. Carbonneau, symbole de la force de leur père et de son amour de la nature. 
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Un hommage à la hauteur de l'homme
Réal D. Carbonneau a droit à des funérailles chargées d'émotion et de reconnaissance 

Raymond, Stéphanie 

La cathédrale Saint-Michel de Sherbrooke était pleine à craquer samedi midi pour les funérailles de Réal D. Carbonneau. La cérémonie a été à la hauteur de l'homme: simple, respectueuse et généreuse. 

"Juste à constater le nombre de gens qui sont ici (à la cathédrale) et qui étaient au salon ce matin, on peut voir que Réal D. Carbonneau a semé beaucoup d'amour dans sa vie." 

Cette phrase, de Chantal L'Espérance, conseillère municipale de l'arrondissement Jacques-Cartier, résumait à elle seule cette journée d'adieu à l'homme qui s'est tant impliqué dans la communauté sherbrookoise. 

L'affection et l'estime pour Réal D. Carbonneau, décédé tragiquement dans les eaux de la rivière Magog une semaine plus tôt au cours d'une descente de rafting, étaient palpables. 

C'est une foule silencieuse, un silence d'émotion et de respect, qui a accueilli le corbillard à son arrivée à la cathédrale à 11 h. Soixante membres de la Société de la faune et des parcs du Québec venus de toutes les régions ont formé une allée d'honneur pour l'ancien directeur de la FAPAQ-Estrie. 

Plusieurs personnalités politiques étaient présentes, dont Jean Charest, premier ministre du Québec, Jean Perrault, maire de Sherbrooke, Bruno-Marie Béchard, ex-recteur de l'UdeS et candidat libéral, Serge Cardin, député sortant de Sherbrooke, et Pierre Corbeil, ministre de Ressources naturelles, Faune et Parcs Québec. 

La cérémonie s'est déroulée dans la peine et aussi la vénération. Plusieurs hommages se sont succédés. La droiture, la simplicité, la disponibilité et l'implication de l'homme ont été souligné par tous, parents, amis et collègues. 

La fille de M. Carbonneau, Marianne, a été submergée par l'émotion lors de la lecture d'un message adressé à son père. "Tu as été notre guide, notre source d'inspiration et notre modèle pendant 18 ans, a-t-elle affirmé. Tu étais toujours là pour ceux qui avaient besoin d'aide, et en particulier pour nous. Je veux te dire un dernier merci pour tout ce que tu as fait." 

Linda Lapointe Carbonneau, épouse du défunt, a fait jouer le thème musical du film "Séraphin, Un homme et son péché", de Michel Cusson, qui a arraché des larmes à l'assistance. 

Le directeur de la FAPAQ de Chaudière-Appalaches, Jean-Pierre Caron, a souligné le "parcours sans failles" de l'homme qui était entièrement dévoué à sa famille et à la société. "D'où tu es, tu vas continuer à travailler à ce qui te tenait à coeur: l'environnement, ta famille et les personnes démunies. Réal, repose-toi, tu le mérites bien. " 

Jean Perrault a demandé au défunt d'aider, de là-haut, toutes les personnes rassemblées à passer à travers cette épreuve. 

Le célébrant Roger Roy, accompagné de cinq autres prêtres, a rappelé que l'amour est plus fort que la mort, et que Réal D. Carbonneau pourrait maintenant jouir d'un bonheur parfait, lui qui avait tant fait autour de lui. 

Cet envol vers une vie nouvelle a été symbolisé par le relâchement de colombes à l'extérieur après la cérémonie. 

Une douleur apaisée par la cérémonie 

La douleur était toujours présente après la cérémonie des funérailles, mais on la sentait plus sereine. 

"La famille vit le deuil très difficilement, mais ces belles funérailles et le temps vont contribuer à cicatriser la plaie, a indiqué Dominic Lapointe, frère de Linda Lapointe Carbonneau, qu'il a soutenue tout au long de la cérémonie. Réal aurait apprécié la présence de Jean Charest, Pierre Corbeil et Jean Perrault." 

Chantal L'Espérance, qui était dans le raft en cette tragique journée du 19 juin, est arrivée à la cathédrale avec des sentiments de colère, d'injustice et d'incompréhension. "Ce n'est pas drôle du tout, a-t-elle affirmé. Tout cela rouvre la plaie. C'est tellement dur de savoir qu'on est des rescapés alors que lui (Réal D. Carbonneau) est parti. Cela aurait pu nous arriver, et en même temps, on se demande: Pourquoi lui? Il avait encore tant à faire pour notre communauté." 

À la sortie, Mme L'Espérance a souligné, comme plusieurs gens présents, la beauté de la cérémonie: "Tous les aspects de l'homme ont été soulignés. Ces funérailles étaient dignes de lui." 

"La cérémonie a été typique de l'homme, a aussi affirmé Réjean Rioux, directeur régional par intérim de la FAPAQ-Estrie, qui a participé à son élaboration. Ce fut un honneur pour les 60 membres délégués de la FAPAQ de souligner l'engagement de M. Carbonneau. En fait, il y a ici bien plus que 60 agents de la Société de la faune, car tout le monde le connaissait." 
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La Tribune
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Commentaire 

Si les arbres pouvaient parler... 

Larochelle, Luc 

En plus de la volée de colombes lancée dans le ciel de Sherbrooke depuis la cathédrale Saint-Michel à la mémoire de Réal D. Carbonneau, une buse à queue rousse a repris sa liberté au cimetière de Coaticook là où la dépouille du disparu a été portée en terre. C'était un clin d'oeil à sa chevelure distinctive. 

Ils ont longtemps été deux rouquins au bureau régional de la Société de la faune et des parcs du Québec (FAPAQ). Ils auraient pu passer pour deux frères tellement ils se ressemblaient dans leur conception de la vie. Un seul regard les rendait complices du même projet. Dieu sait qu'ils ont été complices souvent ! 

De nombreux dignitaires étaient présents samedi aux funérailles de M. Carbonneau: le premier ministre Charest, le ministre responsable de la FAPAQ, Pierre Corbeil, le maire Jean Perrault, d'autres membres du conseil municipal de Sherbrooke, etc. Mais il s'en est fallu de peu pour que l'un de ses plus précieux amis n'y soit pas. 

Laurent Cloutier a failli manquer cet ultime rendez-vous. Pendant que la vie de M. Carbonneau basculait dans les eaux tumultueuses de la rivière Magog, M. Cloutier se la coulait douce avec des amis pêcheurs, isolés dans la forêt à 850 kilomètres au nord de Sherbrooke. 

"C'eut été terrible d'apprendre le décès de Réal seulement à mon retour. Doublement cruel", confiait-il quelques heures avant les funérailles. 

À voir l'imposante délégation d'agents de protection de la faune venus pour l'occasion de partout au Québec, il est clair que la mort de M. Carbonneau a résonné dans toutes les régions de la province. Elle a été relayée à M. Cloutier par un messager jusqu'au fond des grands espaces sauvages du nord. 

La teneur de la missive était courte mais brutale. "Votre fille Chantal tient à vous informer du décès de votre ami Réal." 

Laurent Cloutier a encaissé le choc intérieurement, dans un silence pesant. Mais le refoulement des émotions est vite devenu intenable. 

"Je me suis retrouvé seul au bord d'un lac et j'ai crié. Crié de toutes mes forces. Mon cri de souffrance a percé le silence du nord". 

Ironie du sort, c'était la deuxième fois en quatre ans que M. Cloutier devait écourter une excursion de pêche dans des circonstances semblables. La première fois, il était rentré d'urgence pour réconforter un autre ami, Pierre-Hugues Boisvenu, affligé par le décès de sa fille Julie. 

"Nous aurions tout fait pour trouver Laurent et le prévenir. C'est ce que Réal nous aurait demandé si cette démarche avait été nécessaire pour informer les proches d'une famille. Ce gars-là était d'un humaniste peu commun", relate Jean-Guy Leclerc, ancien collègue de Laurent Cloutier, en évoquant la mémoire de M. Carbonneau, dont le passage aura été marquant au Service de protection de la faune. 

Au moment où plusieurs d'entre nous sommes sur le point de partir en vacances, ce n'est pas sans rappeler l'importance de toujours laisser des coordonnées, à tout le moins des indications, pour être atteignables rapidement en cas d'urgence. 

Les témoignages d'appréciation de la famille de M. Carbonneau, de ses frères et soeurs, de ses proches et de ses collègues lors des funérailles étaient d'une rare intensité. Les mots étaient admirablement choisis, profondément ressentis, à l'image de ce que fut la vie de Réal D. Carbonneau. 

Loyauté, sens du devoir, engagement professionnel et personnel sans ménagement. 

"Sens des priorités, aussi. Réal pouvait attaquer dix projets de front et les mettre momentanément à l'écart d'un seul coup: quand ses enfants appelaient. C'était la seule chose qui nous faisait perdre son attention lors d'une réunion. Pour lui, il n'y avait pas de discussion assez importante pour que sa famille passe en deuxième. C'était sacré", se remémore Laurent Cloutier. 

Ses enfants le lui rendront bien en veillant, à leur tour, à arroser chaque jour et aussi longtemps que nécessaire le chêne qui a été planté en son honneur à l'entrée du marais qui portera désormais son nom à Sherbrooke. Un beau geste d'ailleurs des autorités municipales. 

Si les arbres pouvaient parler, je ferais de ce chêne un gardien de ma conscience. Il y a tellement de pères vivants, mais absents qu'il est encore plus injuste que des enfants soient privés d'un père aussi attentif et bienveillant. L'an prochain à la Fête des pères, l'année d'après, et chaque année le troisième dimanche de juin, c'est de lui dont il faudra se rappeler. Ce chêne, même dans le silence, évoquera toujours le souvenir d'un homme d'exception. 
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Actualités du Québec, dimanche 27 juin 2004 

Les funérailles de Réal Carbonneau ont eu lieu samedi à Sherbrooke 

La Presse Canadienne 

SHERBROOKE (PC) - La cathédrale Saint-Michel de Sherbrooke était pleine à craquer samedi midi pour les funérailles de Réal D. Carbonneau, mort tragiquement dans les eaux de la rivière Magog une semaine plus tôt au cours d'une descente de rafting. 

Soixante membres de la Société de la faune et des parcs du Québec (FAPAQ) venus de toutes les régions ont formé une allée d'honneur pour l'ancien directeur de la FAPAQ-Estrie. 

Plusieurs personnalités politiques étaient présentes, dont Jean Charest, premier ministre du Québec, Jean Perrault, maire de Sherbrooke, Bruno-Marie Béchard, ex-recteur de l'Université de Sherbrooke et candidat libéral, Serge Cardin, député sortant de Sherbrooke, et Pierre Corbeil, ministre délégué aux Forêts, à la Faune et aux Parcs. 

Le directeur de la FAPAQ de Chaudière-Appalaches, Jean-Pierre Caron, a souligné le "parcours sans failles" de l'homme qui était entièrement dévoué à sa famille et à la société. "D'où tu es, tu vas continuer à travailler à ce qui te tenait à coeur: l'environnement, ta famille et les personnes démunies." 

"La cérémonie a été typique de l'homme, a affirmé Réjean Rioux, directeur régional par intérim de la FAPAQ-Estrie, qui a participé à son élaboration. Ce fut un honneur pour les 60 membres délégués de la FAPAQ de souligner l'engagement de M. Carbonneau. En fait, il y a ici bien plus que 60 agents de la Société de la faune, car tout le monde le connaissait." 
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Section Journal de Sherbrooke, samedi 3 juillet 2004, p.8
Décès de Réal Carbonneau
Réouverture fatale de la valve?

Pascal Bernier Robidas
" La réouverture rapide de la valve numéro 1 du barrage d'Hydro-Sherbrooke a nui considérablement aux chances de venir en aide à Réal Carbonneau"

C'est ce qu'affirme le préposé à la sécurité sur la passerelle pour piétons, le Sherbrookois Steve Gaudreau, au début du parcours de rafting, le jour de la tragédie sur la rivière Magog.
"Je fais des cauchemars depuis que j'ai porté secours à M.Carbonneau. Je ne cesse de penser qu'avec un peu plus de logique et de rapidité, on aurait pu le sauver. On s'est empressé de mettre en branle la deuxième descente de canot sans se soucier du nombre de rescapés (finalement, cette descente n'a pas eu lieu). Après sa découverte, je l'ai moi-même sorti de l'eau avec deux policiers. Il ne restait plus aucun bénévole sur place", raconte péniblement Steve Gaudreau qui clame avoir tenté des manoeuvres de réanimation sur le corps de la victime avant même l'arrivée des ambulanciers.
"Après le chavirement, on a fermé la valve numéro 1 du barrage pour diminuer le courant de l'eau. J'étais préposé à la sécurité, sur la passerelle de circulation, et je déplore que le kayakiste sur l'eau fut tout seul pour faire le décompte après que les dignitaires soient tous tombés à l'eau. Nous avions tous des radios de communication et les bénévoles auraient pu descendre pendant que l'eau était encore basse pour vérifier les lieux", opine le jeune homme.
Très bien posté pour observer la première descente en rafting de cette journée fatidique de promotion par Cité des rivières, le Sherbrookois affirme que l'embarcation a heurté, après le premier seuil, un rocher sur son côté gauche. Par la suite, le canot gonflable, qui contenait 10 personnes à son bord, a littéralement renversé de gauche à droite.
Frustration

"Après l'incident, tous les bénévoles ont quitté les lieux, sans m'avertir. On ne m'a rien dit sur ce qui se passait. Puis, c'est à ce moment, que j'ai vu deux policiers s'approcher et je me demandais pourquoi ils étaient là. J'ai compris que l'activité de rafting était suspendue et qu'un accident s'était produit", se souvient-il.
"Je ne sais pas comment la famille de la victime vit son deuil, mais je crois éprouver la même amertume qu'eux. Je suis outré par l'insouciance des gens qui ont pris des décisions ce jour-là. Ce n'est pas eux qui ont eu, par la suite, à sortir M. Carbonneau de l'eau. C'est moi et les deux policiers", raconte le jeune homme de 19 ans.
Après s'être longtemps senti coupable d'avoir été impuissant à sauver`la vie de Réal Carbonneau, Steve Gaudreau tente de se mettre à l'évidence que le délai sous l'eau de la victime fut trop long pour tenter quoi que ce soit.
"Lorsque j'avais 16 ans, j'ai déjà réanimé une femme dans la trentaine, à Magog. C'était la première fois que je pratiquais mes cours de sauvetage. Lorsque je me suis retrouvé devant une situation similaire, il y a deux semaines, je sentais en dedans de moi le même espoir, si mince soit-il. C'est plus fort que vous, ça vous pousse en dedans. Les deux policiers que j'accompagnais sur le nid de la rivière Magog, m'ont félicité pour mon courage, parce que j'ai tenté des manoeuvres sur M.Carbonneau. J'ai fait tout mon possible pour cet homme", confesse-t-il.
Pas de commentaires de Cité des rivières

Pascal Bernier Robidas
Le directeur général de Cité des rivières, Albert Painchaud, n'a pas voulu confirmer, ni infirmer, l'information de Steve Gaudreau.


Ainsi, le directeur général s'est contenté d'expliquer que seul le rapport du Coroner permettra d'élucider toutes les questions techniques entourant le décès tragique de Réal Carbonneau, survenu dans les eaux tumultueuses de cette portion de la rivière, au centre-ville de Sherbrooke.
Rappelons que M.Painchaud était à bord du raft lorsque la première embarcation, remplie de dignitaires, a chaviré devant le regard des dizaines de spectateurs qui assistaient à cette journée de promotion. Celle-ci était orchestrée par la Corporation du centre-ville de Sherbrooke et  Sherbrooke-Cité des rivières et inséré dans une série d'activités visant à animer et revigorer les rues Wellington et Frontenac.
La Tribune
Actualités, vendredi 16 juillet 2004, p. A6 

Fin de l'enquête sur la mort de Réal Carbonneau 

Quirion, René-Charles 

Le Service de police de Sherbrooke a terminé cette semaine l'enquête entourant les circonstances du décès de Réal D. Carbonneau survenu lors d'une descente de rafting dans les rapides de la rivière Magog le 19 juin dernier. 

Les détectives du SPS ont mis la touche finale à l'enquête qui a duré près d'un mois. Les détails entourant le décès de l'homme de 49 ans ont été transmis au coroner Jean Brochu qui devrait remettre un rapport et des recommandations, s'il y a lieu, au cours des prochains mois. C'est l'enquêteur Nathalie Bédard du SPS qui a mené l'enquête. 

"Nos enquêteurs ont pris les déclarations de tous les témoins et participants à cette expédition tragique sur la rivière Magog. La scène de l'accident aussi été examinée. Tout a été transmis au coroner. C'est à lui de déterminer si des accusations doivent être portées dans ce dossier", explique le porte-parole du Service de police de Sherbrooke, Michel Martin. 

Parallèlement à l'enquête du SPS, le Bureau de la sécurité dans les transports du Canada (BST) a aussi jugé de la pertinence d'ouvrir un dossier. 

C'est le capitaine Christian Ouellet du BST qui mène l'enquête. 

Des témoins 

"Il a rencontré des témoins, la famille et s'est rendu sur les lieux pour analyser l'endroit. Le Service de police de Sherbrooke, le maire de Sherbrooke de même que la femme de la victime ont aussi été rencontrés dans le cadre de notre enquête. Notre enquêteur continue à analyser la situation et à regarder la réglementation. C'est un processus assez long", indique Jean Gagnon du Bureau de sécurité dans les transports du Canada. 

À la suite du dépôt de l'enquête, le Bureau de la sécurité dans les transports du Canada pourra faire des recommandations aux ministères concernés, mentionner ses préoccupations concernant les différentes étapes de sécurité, émettre un avis de sécurité à la compagnie impliquée en suggérant des façons de réduire le risque ou faire parvenir une lettre d'information de sécurité qui sera portée à l'attention du groupe concerné. 

"Nous ne pouvons avancer de date pour le dépôt du rapport d'enquête", indique le capitaine Jean Gagnon. 

Rappelons que c'est lors de l'inauguration d'une nouvelle activité de rafting sur la rivière Magog, au centre-ville de Sherbrooke, que le drame s'est produit. La première embarcation lancée dans les eaux vives, dans laquelle se trouvaient plusieurs dignitaires, dont, le directeur régional de la Société de la faune et des parcs, Réal D. Carbonneau, a chaviré. Le maire Jean Perrault a eu la frousse de sa vie, en plus de subir de nombreuses blessures et d'autres personnalités comme des conseillers municipaux et la présidente sortante de la Chambre de commerce étaient aussi du nombre des blessés légers. 

Quelques secondes seulement après le début de la descente menée par l'entreprise Aventure Matawin de la Mauricie, l'embarcation s'est renversée dans les remous, précipitant à l'eau ses dix passagers. Réal D. Carbonneau a disparu de la surface de l'eau. Dans le brouhaha de l'accident, personne n'a vraiment remarqué son absence. Ce n'est qu'une heure plus tard qu'on a retrouvé son corps gisant dans la rivière. 
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